
ne salle d'exa-
mens improvi-
sée composée
de tables indivi-
duelles placées à

bonne distance a formé le ca-
dre de la conférence de presse
de rentrée du ministre de l'Édu-
cation nationale. Claude Meisch
avait mis le cap sur le lycée Hu-
bert-Clément d'Esch-sur-Alzette
pour préfacer une année scolaire qui
sera exceptionnelle à plus d'un titre.
Le spectre du coronavirus sera om-
niprésent. Mais bien d'autres défis
attendent la communauté sco-

laire.
Le ministre a défini le bien-
être des enfants et des jeu-
nes et la création de pers-
pectives d'avenir comme
les deux grandes priorités
de la rentrée 2020/2021.
Le dénominateur com-
mun est le Covid-19.
«Lors du confinement,
la vie sociale s'est figée.
En même temps, le dé-
veloppement social et
technologique a fait
un énorme bond en
avant. Si nous ne sui-
vons pas la cadence,
on court le risque
que les jeunes
soient décrochés»,
résume Claude
Meisch. Partant
de ce constat, les
acteurs de
l'éducation na-
tionale sont
confrontés à

U
deux enjeux majeurs : atténuer l'im-
pact négatif qu'a eu le confinement
sur le bien-être des jeunes et bien
maîtriser le virage numérique. Dans
cet ordre d'idées, le ministre libéral
souligne que «l'école ne doit pas se
limiter à la transmission du savoir
et à développer des compétences
mais aussi contribuer au dévelop-
pement des jeunes dans sa globa-
lité».
Accomplir cette double mission
est peut-être plus compliqué que ja-
mais. Malgré le succès de l'enseigne-
ment à distance, instaurée à la mi-
mars après la fermeture instantanée
de tous les établissements scolaires,
«la crise sanitaire a laissé des tra-
ces auprès des jeunes», admet
Claude Meisch. Son ministère a dé-
veloppé un large paquet de mesures
qui doivent permettre aux acteurs
scolaires de redresser, si besoin, la
santé mentale des élèves. «Ils ont
été privés pendant de longs mois
d'éducation mais aussi de
contacts avec leurs amis ou
grands-parents. Leur activités de
loisir, que ce soient les scouts, le
sport ou la musique, ont aussi été
arrêtées du jour au lendemain.
Tout cela a un impact sur leur
équilibre», détaille le ministre de
l'Éducation nationale.

15 500 tablettes
pour les élèves

Les médias sociaux ont constitué
leur échappatoire pendant la pé-
riode de confinement. «Ils ont eu
tendance à perdre le rythme quo-
tidien en étant scotchés pendant
de longues heures devant un
écran. Le contact social a été
perdu, mais des kilos ont été ga-
gnés», reprend Claude Meisch. Le
personnel socio-éducatif encadrant
les élèves en difficulté sera renforcé.
«L'école est au plus proche des en-
fants. Il nous revient de garder les
yeux ouverts et d'intervenir de
manière préventive», insiste le mi-

nistre.
Ce même monde digital
constitue toutefois aussi
l'avenir professionnel de la
jeune génération. «Miser
sur des notions de coding

dès l'enseignement fondamental
ne se trouve cependant pas en
contradiction avec le besoin de
garder un œil sur la consomma-
tion de contenus numériques à la
maison», explique Claude Meisch.

Le «coding», ou codage, soit «ap-
prendre à résoudre des problèmes et
comment "réfléchissent" les machi-
nes, comment elles réagissent à nos
actions», fera dès cette rentrée partie
du cours de mathématiques du cy-
cle 4 de l'enseignement fondamen-
tal. «Cela se fera de manière ludi-
que, adaptée à l'âge de l'enfant et
en large partie sans écran. L'idée
est que l'élève comprenne les
principes de base des algorith-
mes», explique le ministre, qui
n'hésite toutefois pas à parler de
«moment historique» : «Le fossé
qui existe entre le développement
technologique et social et l'offre
de l'éducation va enfin être com-
blé.» À terme, «il sera essentiel de
pouvoir lire, écrire, calculer et
d'avoir des notions de digitalisa-
tion». Claude Meisch se mue même
en philosophe : «Il faudra s'assurer
que les humains restent les maî-
tres des machines et pas l'in-
verse.»
Cette science-fiction inquiète cer-
tainement l'un ou l'autre président
ou directeur d'école. «Ils ne seront
pas laissés seuls», assure le minis-
tre. Dans l'enseignement fonda-
mental, les enseignants ont été for-
més pour assurer les cours de «co-
ding». Ils seront soutenus par
15 instituteurs spécialisés en compé-
tences numériques spécialement re-
crutés. Du nouveau matériel péda-
gogique, comprenant quelque
20 manuels, a également été déve-
loppé. En parallèle, le ministère de
l'Éducation nationale a décidé d'ac-
quérir 15 500 nouvelles tablettes
afin de s'assurer que tous les élèves
qui sont dans le besoin puissent être
équipés d'un tel outil numérique.
Au moment du confinement,
20 000 élèves étaient déjà en posses-
sion d'une tablette, fournie par le
ministère dans le cadre du pro-
gramme «one2one».
Des perspectives d'avenir doivent
aussi être ouvertes pour les jeunes
diplômés. «Ils sont confrontés à
un marché du travail fermé. Les
recrutements se font rares. Les
jeunes figurent parmi les plus vul-
nérables», indique Claude Meisch.
La réponse est l'année de formation
supplémentaire baptisée «di-
plôme+». «Il s'agit d'une meilleure
solution que d'aller pointer à
l'Adem», souligne un ministre de
l'Éducation nationale conscient que
sa stratégie reste à peaufiner dans les
mois à venir.

«L'école ne doit pas se limiter
à la transmission du savoir»

Le ministre de l'Éducation nationale, Claude Meisch, insiste en amont de la rentrée scolaire sur le bien-être
des élèves, très affecté par la crise sanitaire. Le virage numérique constitue un deuxième défi majeur.
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David Marques
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Le passage à l'ère numérique place l'école devant de nou-
veaux défis. Le confinement et la fermeture temporaire
des établissement scolaires ont un peu fait oublier que le
ministère de l'Éducation nationale prévoit déjà depuis un
certain temps d'introduire des cours de sciences numéri-
ques dans l'enseignement fondamental et secondaire. La
nouvelle matière sera enseignée dès cette rentrée et sera
étendue dans les années à venir.
CYCLE 4. Le «coding» va venir compléter dès cette rentrée
2020 le cours de mathématiques dans le cycle 4 de l'en-
seignement fondamental. Cette formation numérique
est obligatoire au cycle 4.1 et deviendra facultative au
cycle 4.2. Le «coding» ne fera pas partie de l'évaluation
dans la procédure d'orientation vers l'enseignement se-
condaire.
CYCLES 1 À 3. Il faudra attendre la rentrée 2021/2022 pour
voir arriver le «coding» dans les autres cycles du fonda-
mental. La matière sera enseignée de manière transver-
sale, dans les différentes disciplines d'enseignement :
langues, éveil aux sciences, éveil à la création, etc.
LYCÉES. Un nouveau cours en sciences numériques va ve-
nir s'ajouter en septembre 2021 à la grille horaire des clas-
ses de 7e de l'enseignement secondaire général et clas-
sique. Il sera ensuite progressivement poursuivi
jusqu'à la classe de 5e.

Le «coding» arrive
dans le fondamental

La session d'examens 2020 a été particulière. La suite qui attend les jeunes ba-
cheliers l'est tout autant. Afin de répondre à la pénurie d'emplois provoquée par
la crise sanitaire mais aussi aux difficultés temporaires pour trouver une place
afin d'entamer des études supérieures, le ministère de l'Éducation nationale a
décidé de mettre en place un nouveau cycle de formation, intitulé
«diplôme+». Les jeunes diplômés de l'enseignement secondaire (classique et gé-
néral) et les diplômés de la formation de technicien sont éligibles pour cette for-
mation d'un an. «La formation permet aux participants d'acquérir davantage de
compétences transversales tant sur le marché de l'emploi que lors des études su-
périeures, d'approfondir leurs "soft skills" (p. ex. techniques de présentation,
gestion du temps, etc.) et de s'approprier du savoir-faire pratique favorisant l'au-
tonomie et l'autoefficacité», indique le ministère.
Pour garantir un «programme d'excellence», la formation fera appel à des spé-
cialistes externes et à des enseignants expérimentés. Les cours seront dispensés
aux antennes du Centre national de formation professionnelle continue (CNFPC)
d'Esch-sur-Alzette et Ettelbruck. La session d'automne débute le 19 octobre. En
cas de forte demande, une deuxième session sera ouverte au printemps.

Un «diplôme+» pour
les jeunes bacheliers

«L'école publique continue de diversifier son offre scolaire,
en créant de nouvelles formations tournées vers l'avenir,
en adaptant l'offre linguistique et en innovant en matière
pédagogique», explique le dossier reprenant les principales
orientations de la rentrée 2020/2021. Voici un aperçu des
nouvelles formations proposées dans les lycées :
BUSINESS ET MANAGEMENT. La finance et le triptyque
marketing, média et communication figurent au centre
des deux nouvelles sections de l'enseignement général
proposées à l'École de commerce et de gestion (ECG), re-
baptisée «School of Business and Management». Les clas-
ses s'étendent sur les deux dernières années du cycle su-
périeur et mènent au diplôme de fin d'études.
SMART MATERIALS. Une formation d'agent spécialisé en
«Smart materials» est désormais proposée au lycée tech-
nique privé Émile-Metz (LPEM). Elle mène à un diplôme
d'aptitude professionnelle (DAP).
BACCALAURÉAT INTERNATIONAL. Des classes préparant à
la formation du baccalauréat international en langue an-
glaise sont proposées au lycée de garçons d'Esch (LGE). Il
devient le premier établissement scolaire à offrir ce type
de classes anglophones dans le sud du pays. Une forma-
tion similaire est disponible à l'Athénée de Luxembourg,
l'International School Luxembourg (ISL) et à l'école privée
«Over the Rainbow».

L'offre de formation
dans les lycées étoffée

ne certaine inquiétude s'était
dégagée, lundi, en commis-

sion de l'Éducation nationale. Plu-
sieurs députés se demandaient si le
contingent de jours de congé pour
raisons familiales sera suffisant pour
permettre aux parents concernés de
prendre en charge leur enfant placé
en isolement ou en quarantaine.
Le régime d'exception mis en
place à la mi-mars est venu à
échéance le 15 juillet. La durée de
base du congé pour raisons familia-
les varie selon l'âge de l'enfant entre
5 et 18 jours par
an : 12 jours
pour les 0-4 ans,
18 jours pour les
4-13 ans et
5 jours pour les
13-18 ans, en cas
d'hospitalisa-
tion.
Lundi, le mi-
nistre de l'Édu-
cation nationale n'avait pas en-
core de réponse concrète à donner
aux députés. Entre-temps, nos
confrères duWort (site en français)
ont eu la confirmation du minis-
tère de la Sécurité sociale que le
contingent du congé ne serait pas
débité en cas d'isolement ou de
quarantaine. Hier, Claude Meisch
a pu livrer de plus amples préci-
sions. «Il faudra bien spécifier les
différents cas de figure. Si un
élève doit rester à la maison
pour une raison liée au Co-
vid-19, les jours de congé pris

U par les parents ne seront pas dé-
comptés», confirme le ministre.
D'une manière générale, les en-
fants présentant des symptômes de
maladie sont invités à rester à la
maison. «On mettra un accent
particulier sur cette mesure de
précaution. L'idée est de guider
au mieux les parents pour recon-
naître les différents symptô-
mes», poursuit Claude Meisch.
Seront exclus des cours les élèves
présentant au moins un symptôme
Covid-19 : fièvre, toux, difficultés

respiratoires,
douleur thoraci-
que, perte de
goût et d'odorat.
L'exclusion aura
lieu aussi lors de
la présence d'au
moins deux au-
tres symptômes
non-Covid :
douleurs muscu-

laires, fatigue généralisée, rhinite,
maux de gorge, maux de tête, perte
d'appétit ou diarrhée. «S'il s'avère
que l'enfant a un simple rhume,
le congé pour raisons familiales
joue normalement», précise le mi-
nistre. Conscient qu'il est à ce stade
difficile de prédire à quoi va ressem-
bler la situation sanitaire en hiver,
Claude Meisch n'exclut cependant
pas de revoir à la hausse le contin-
gent à la disposition des parents. «Si
les choses se corsent, le gouver-
nement va certainement se pen-
cher sur le dossier», conclut-il.

Le contingent du congé pour
raisons familiales ne sera pas

débité en cas d'isolement

es dégâts sociaux engendrés
par la crise sanitaire sont loin
d'être tous connus. La soli-
tude des personnes âgées,
confinées et donc privées de

toute visite de leur famille, pèse lourde-
ment. L'histoire retiendra que la ferme-
ture instantanée des écoles à la mi-mars
était principalement motivée par la pro-
tection des grands-parents, considérés
comme les plus vulnérables. Au-
jourd'hui, l'état des connaissances a évo-
lué. Les plus jeunes sont bien moins
«dangereux» en termes de propagation
du virus qu'initialement pensé. Mais les
enfants ont eux aussi payé un lourd tri-
but pendant le confinement.
Si, dans un premier temps, le ministre
de l'Éducation nationale avait mis en
avant le succès de l'enseignement à dis-
tance, son discours a changé à la veille
de la rentrée scolaire : «La crise a laissé
des traces auprès des jeunes.» Privée de
contacts sociaux, la jeune génération au-
rait quelque peu perdu les pédales. Égale-
ment en charge de l'Enfance et de la Jeu-

L nesse, Claude Meisch juge qu'il est dés-
ormais urgent d'atténuer les effets néfas-
tes de la crise. Pour permettre aux jeunes
de renouer avec leur vie sociale, il faudra
vaincre la peur du virus qui reste pré-
sente chez de nombreux enfants et ado-
lescents. Les clubs de sport ont signalé
au ministre que leurs activités étaient
peu fréquentées. Le chemin qui permet-
tra à la jeune génération de regagner son
bien-être sera donc long et périlleux.
Paradoxalement, la crise sanitaire aura
un impact positif sur l'école. Comme
dans bon nombre d'autres domaines, le
confinement a permis à la digitalisation
de faire un énorme bond. Claude
Meisch est décidé à saisir cette occasion
pour ancrer la vie scolaire 2.0 dans les
écoles et lycées du pays. Le passage à
l'ère numérique sera accéléré. Aussi ex-
citant que puisse paraître cet exercice, il
ne faut en rien négliger les fondamen-
taux de toute éducation. Apprendre à
lire et écrire et développer un esprit cri-
tique devra toujours primer sur le tout-
numérique.

Vie scolaire 2.0

undi, bon nombre de dé-
putés de la commission
de l'Éducation nationale
s'étaient interrogés sur le
volet logistique de la ren-

trée scolaire en mode Covid-19. Les
communes ont-elles été informées
suffisamment tôt des missions qui
leur incombent pour mettre en œu-
vre le plan sanitaire du ministère de
l'Éducation nationale? Contacté par
nos soins, Émile Eicher, le président

L
du Syndicat des villes et communes,
répond par l'affirmative. «On reste
engagé sur la même voie que lors
des deux dernières semaines de
cours avant les vacances d'été,
note-t-il. Les mesures mises en
place au niveau de la sécurité sa-
nitaire resteront en place. Il n'y a
ni grand investissement à effec-
tuer, ni grand changement à met-
tre enœuvre.»
Le Syvicol a été consulté en amont
de la finalisation du plan sanitaire
par le ministre de l'Éducation natio-
nale, Claude Meisch. Le principal

soulagement pour les responsables
communaux a été la confirmation
du retour à la normalité pour la re-
prise de l'école fondamentale. «Les
communes n'auraient plus ac-
cepté les groupes A et B. L'option
de l'enseignement en alternance a
été écartée pour de bon», se félicite
Émile Eicher. «Plus jamais», ont
soupiré les services scolaires et tech-
niques au bout d'un «énorme défi».
«La séparation des élèves en deux
groupes a non seulement eu des
répercussions sur l'organisation
scolaire mais aussi sur le transport

des élèves. On se réjouit qu'on re-
tourne pour cette rentrée à l'ho-
raire normal», reprend le président
du Syvicol.

Le casse-tête pour
aérer les salles de classe
L'abandon des groupes A et B, qui
avaient été mis en place lors de la re-
prise progressive des cours après le
confinement, n'équivaut pas à
adopter une attitude nonchalante.
«La sécurité des élèves reste pri-
mordiale», insiste Émile Eicher. Un

nettoyage plus régulier des bâti-
ments scolaires reste ainsi assuré. Le
Syvicol a aussi longuement échangé
avec le ministre Claude Meisch sur
le concept d'aération des salles de
classe. Il s'agit d'un nouveau casse-
tête pour les communes, comme l'il-
lustre cet exemple de calcul émis par
Émile Eicher : «Dans une grande
école qui compte 500 élèves, le
portier et peut-être un deuxième
collègue devront ouvrir et fermer
200 fenêtres et plus sur la jour-
née.» La consigne du ministère de
l'Éducation nationale est de laisser
ouvertes les fenêtres si la météo le
permet. En automne et en hiver,
l'aération par à-coups en début ou
en fin de cours sera à privilégier.
«Sécurité et conditions sanitaires
doivent aller de pair. Il ne sera pas
possible de tout changer. Chaque
école présente des caractéristiques
différentes. Une solution idéale
n'existe pas», tempère le président
du Syvicol. Il plaide pour des «solu-
tions individuelles à mettre en
place avec les services techniques».
Une première aération du bâtiment
scolaire en matinée suivie d'une se-
conde aération en soirée est une op-
tion. Laisser ouvertes les fenêtres la
nuit serait toutefois à éviter.
Le Syvicol soutient aussi les trois
scénarios mis en place pour régler
l'isolement des élèves ayant
contracté le coronavirus et la mise en
quarantaine de groupes d'élèves. «Il
existe toutefois encore un besoin
de clarification. Le ministère de la
Santé veut procéder de manière sé-
lective. La seule certitude est que si
un seul élève est testé positif, il ne
sera pas obligatoire de placer l'en-
semble de la classe en quaran-
taine», note le président.Malgré tous
les efforts produits, on ne pourra pas
éviter une navigation à vue.

«Les communes n'auraient
plus accepté les groupes A et B»
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Le Syndicat des villes et communes (Syvicol) aborde sereinement la rentrée des classes.
Le président Émile Eicher salue surtout le retour à des effectifs de classes et des horaires normaux.
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«Les mesures mises en place au niveau de la sécurité sanitaire resteront en place. Il n'y a ni grand
investissement à effectuer, ni grand changement à mettre en œuvre», souligne Émile Eicher.


